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Photo 1 : Ethan, 1er prix au Trophée Marcel Servant / Photo 2 : Lilou, Meilleure Apprentie de France (MAF) Cuisine Froide 2023 / Photo 3 : Trophée
Mille : Jean-Marc Forget, Ophélie, Matéo, Margot, Gabin, Cédric Maigret / Photo 4 : Concours Rotary "Une tête et deux mains" : Valentin (2ème en
partant de la gauche), Lise et Ewen (4ème et 5ème).

Concours : ils ont brillé !
Page 7

Ph
. 1

 : 
Tr

op
hé

e 
M

ar
ce

l S
er

va
nt

 / 
Ph

. 2
 : 

Co
nc

ou
rs

 M
AF

 / 
Ph

3 
: T

ro
ph

ée
 M

ille
 / 

Ph
.4

 R
ot

ar
y 

Cl
ub





3Éditorial
 

Tous impliqués pour les élèves

Notre envoyé spécial : Baptiste
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Au centre, Mme Raulet, avec M.
Raynard, président de l'OGEC, et
Mme Guiffaud, membre active
durant trente ans.
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Le lycée hôte lier Sainte-Thé- 
rèse trouve les moyens de sa
réus site dans l'ac tion com bi née
de nom breux acteurs.

Les parents, enga gés et
nom breux au sein de l’APEL,
jouent un rôle pri mor dial. Leur
pré sence et leur sou tien sont
une force, non seule ment pour
leurs enfants, mais aussi pour
l’éta blis se ment tout entier.Tou- 
jours dis po nibles et réac tifs, ils
contri buent acti ve ment à notre

dyna mique et par ti cipent à
l’amé lio ra tion conti nue de notre
école.

 
De même, le bureau de l'Or-

ga nisme de Ges tion de l’En sei- 
gne ment Catho lique (OGEC)
est un acteur atten tif et déter- 
miné. En écou tant chaque pro-
po si tion, en étu diant les pro jets
et en accom pa gnant les ini tia- 
tives, il garan tit l’évo lu tion de
Sainte-Thé rèse dans le res pect
de ses valeurs pour répondre
aux déʀs de l’édu ca tion
moderne.

 
Les per son nels admi nis tra tifs

et les agents de ser vice
accom plissent une mis sion dis- 
crète, mais essen tielle. Leur
dévoue ment quo ti dien per met
que chaque jeune trouve une
réponse à ses ques tions, se
sente à sa place, et évo lue
dans un envi ron ne ment propre,
agréable et accueillant. Ils
créent les condi tions favo rables
pour que tous puissent se
concen trer serei ne ment sur leur
appren tis sage.

 
Les ensei gnants et for ma-

teurs, quant à eux, s'en gagent
avec pas sion pour la réus site
de leurs élèves. Ils accom- 
pagnent les jeunes vers leur
diplôme, tout en les for mant à
deve nir des citoyens enga gés
et des pro fes sion nels com pé- 
tents dans les métiers de l’hô- 
tel le rie et de la res tau ra tion.
Avec exi gence et bien veillance,
ils inculquent le goût de l’ef fort
et l’am bi tion de l’ex cel lence.

 
Enʀn, les membres du

Comité de Direc tion (CODIR),
com posé de l’ad jointe de direc- 
tion, du res pon sable UFA, du
res pon sable de vie sco laire, du
Direc teur Délé gué aux For ma- 
tions Pro fes sion nelles et Tech-
no lo giques (DDFPT), de l’as sis- 
tante de direc tion, et du chef
d’éta blis se ment, portent une
vision dyna mique et inno vante
pour le lycée. En favo ri sant la
mixité sociale et sco laire, en
inté grant de nou velles pra- 
tiques péda go giques et en pro-
mou vant les valeurs de déve- 
lop pe ment durable, ils

façonnent l’ave nir de Sainte-
Thé rèse.

 
Leur démarche d’in no va tion

et d’ou ver ture fait de notre
lycée un lieu d’ap pren tis sage
adapté aux déʀs et aux exi- 
gences du monde pro fes sion- 
nel actuel.

Que cha cun soit ici remer cié
pour sa forte impli ca tion dans
notre pro jet. grâce à vous, notre
lycée est bien plus qu’un lieu
d’en sei gne ment  : c’est un lieu
de vie, de par tage et d’épa- 
nouis se ment pour cha cun.

En unis sant nos forces, nous
fai sons de cet éta blis se ment un
espace accueillant et sti mu lant,
où cha cun trouve sa place.
Ensemble, nous vivons au quo- 
ti dien la maxime qui guide notre
enga ge ment  : "Un lycée, un
épa nouis se ment pour tous."

Sophie RAULET,
chef d'établissement

Ma nouvelle passion : le
journalisme!
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Quand j'ai inté gré le lycée hôte- 
lier, en sep tembre 2023, j'ai
entendu dire qu'il y avait un
jour nal. J'ai rejoint l'équipe en
tant que rédac teur et jour na- 
liste. J'ai déjà rédigé deux
articles sur des confé rences  :
sur les bien faits de l’exer cice
phy sique au quo ti dien, et sur
l’ali men ta tion à Rennes à la
Renais sance. Quand je suis
arrivé dans le comité de rédac-
tion, il n’y avait qu’un élève  :
Sébas tien. Donc, j’ai dou blé
l'ef fec tif !! Ce qui a fait très plai- 
sir à Mme Badoul. Je res te rai
dans l'équipe jus qu'au jour où
je quit te rai le lycée.

Proche de ma vie au lycée

Avant d’écrire pour ȼLe Feuilleté
de CanardȽ, je lisais ȼOuest-
FranceȽ. Je trouve une dif fé- 
rence entre les deux, car dans
ȼOuest-FranceȽ, on parle du
monde et de la poli tique, alors
que dans le jour nal du lycée, il
n’y a que des articles sur le
lycée, sur les élèves, c’est plus
proche de ma vie. 
J'aime bien cette acti vité, j’ai
inter viewé des per sonnes dif fé-

rentes pour des sujets que je
ne connais sais pas avant. J’ai
décou vert des choses, et j'ai
appris à rédi ger des articles, à
pré pa rer des ques tions, et à
être plus à l’aise quand je parle
avec des gens. 
Quand je suis dans ma peau
de jour na liste, et que je tra vaille
mon article, je prends un temps
pour moi, qui me per met de me
repo ser par rap port à mes
cours, et de souf ʁer un peu.
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Res tau rant d'ap pli ca tion 
Tous les prix s'en tendent bois-
sons non com prises. 
Réser va tions : 02 99 96 39 39

 

Déjeuners

Menus 16 €. 
Accueil de 12h15 à 12h30   . 
 
Décembre 
Lun dis 2, 9 et 16 
Mer cre dis 4, 11 et 18 
Ven dre dis 6 et 13 
 
Jan vier 2025 
Lun dis 6, 13, 20 et 27 
Mar dis 1, 22 et 29 
Mer cre dis 8 et 15 
Jeu dis 9 et 16 
Ven dre dis 10, 17, 24 et 31 
 
 

Février 
Lundi 3 
Mardi 4 
Ven dredi 7 
 
Mars  
Lundi 3 
Mardi 4 
Ven dredi 7 
 
Avril 
Lundi 28 
Mar dis 1, 22 et 29 
Mer cre dis 2, 23 et 30 
Jeu dis 3 et 24 
Ven dredi 4 et 25 
 
Mai 
Exa mens

Soirées à thème

Accueil à par tir de 19h15. 
 
4 février 2025  : Région Bor- 
deaux - 1ères

27 mars 2025   : Autour de la
famille - CAP

6 mars 2025  : Les Toques
Rota riennes - BTS (Réser va- 
tions : M. Ces boué 06 80 08 84
92)



Les nouveautés4
 

Deux nouveaux visages dans la formation

« J'enseigne le chinois » Let's go !
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Mickaël Chabrun (à gauche) et Julien Bart (à droite).
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Depuis sep tembre 2024,
Mickaël Cha brun est à la tête
de l’Unité de For ma tion par
appren tis sage (UFA) du lycée.

“J’ai fait ma for ma tion de cui- 
si nier au lycée hôte lier Mau rice-
Mar land (Gran ville) . Le bac pro
venait d’être créé, inti tulé "Com- 
merce hôte lier option cui sine".

Sui virent quelques années à
Paris dans des mai sons de
pres tige, Le Doyen, La Mai son
Blanche, avant de reve nir en
Bre tagne, à l’Ar Milin à Cha- 
teau bourg comme pâtis sier,
puis aux Étangs d’Api gné.

En 2004, j'ai fait le choix de
deve nir for ma teur, j’ai suivi une

for ma tion à l’AFPA de Saint-
Brieuc, puis j’ai inté gré la Mai-
son Fami liale et Rurale (MFR)
de Saint-Aubin d’Au bi gné, où je
suis passé res pon sable du pôle
for ma tion Hôtel le rie-Res tau ra- 
tion, avant de mettre en place
l’an tenne CFA.

Je connais le lycée depuis
long temps. En effet, je suis ori- 
gi naire de Fon taine-Cou verte
(Mayenne), et j'y reviens depuis
plu sieurs années en tant que
jury d’exa men. J’ai aussi été
coor di na teur des Toqués de
Janzé 2023, qui se sont dérou-
lés ici.

L'UFA est un beau chal lenge,
je sors de ma zone de confort
et ça me convient  : j’aime
quand ça bouge.

Julien Bart est le nou veau
Direc teur Délé gué à la For ma- 
tion Pro fes sion nelle et Tech no- 
lo gique (DDFPT). Arrivé le 4
novembre, il suc cède à Syl vain
Gau tier, qui a occupé ce poste
pen dant 31 ans.

"Je suis un épi cu rien dans
l'âme  ! A l'ori gine, je vou lais
être cui si nier - j'adore faire à
man ger. Après mon BTS à Châ- 

teau-Thierry (02), je suis parti
tra vailler en Angle terre, pre mier
saut dans le milieu pro fes sion- 
nel, et à l'étran ger. J'ai ensuite
une expé rience de quinze ans,
en res tau ra tion et héber ge ment,
et plu sieurs années en tant
qu'en sei gnant.

Le DDFPT, dans un lycée pro,
c'est un cou teau suisse. Sa
ligne d'ho ri zon doit res ter la
réus site des élèves.

Mes tâches ne sont pas gra- 
vées dans le marbre  : au sein
de l'équipe pro fes sion nelle, je
suis là pour don ner un cadre,
appor ter une impul sion. Je
prends appui sur les qua li tés
de cha cun pour faire avan cer le
groupe dans la même direc tion.

J'ar rive dans l'éta blis se ment,
je prends pos ses sion de mes
res pon sa bi li tés au fur et à
mesure.

Par rap port aux éta blis se- 
ments que j'ai connus en Ile-
de-France, j'ap pré cie par ti cu liè-
re ment la qua lité humaine des
rela tions entre l'équipe édu ca-
tive et les élèves."

Propos recueillis par BBD

La calligraphie est le mélange de l'art et de la langue, elle est liée à la
peinture. Il faut qu’en lisant le poème, on imagine le décor et l’émotion,
et quand on voit la calligraphie, qu´on imagine le poème.
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"J’en seigne ici, à Saint-Mar tin
(Rennes) et à Notre-Dame
(Guin gamp). C’est ma qua- 
trième année et j'ai réussi mon
concours l'an der nier.

Pour ma licence de chi nois, à
l’Ins ti tut Natio nal des Langues
et des Civi li sa tions Orien tales,
j'ai passé un an à Qing dao, une
ancienne colo nie alle mande,
uni ver sel le ment connue pour sa
bière... Puis j'ai fait deux ans de
mas ter d’en sei gne ment à Jinan.
Et j'ai un mas ter en Fran çais
Langue Étran gère (FLE).

Mon objec tif est que les
élèves découvrent la culture

chi noise, une toute autre façon
de pen ser le monde, d'autres
codes. Ainsi, les Chi nois sont
très res pec tueux  : des profs,
des anciens... Or, en trente ans,
le niveau de vie a aug menté
rapi de ment, les gens ont les
moyens d'al ler au res tau rant, ou
de voya ger à l'étran ger, mais ils
ont gardé les mêmes manières.
Et les jeunes Chi nois sont par- 
fois gênés par le manque de
raf fi ne ment des plus âgés, qui
donne une mau vaise image."

Antoine LEQUEUX
J'encourage les élèves à
beaucoup lire et regarder des
séries en anglais.
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Depuis la ren trée, Maud Le
Gruiec enseigne l'an glais en
CAP1 et 2, seconde et BTS1.

"C'est ma pre mière expé-
rience en lycée pro, et ça me
plaît. Il y a une bonne
ambiance, y com pris au niveau
des élèves. Ce qui change
avec l'en sei gne ment géné ral,
c'est qu'ils sont déjà orien tés,
dans un domaine qui les pas- 
sionne, donc ils sont moti vés.

Dans leur domaine, l'an glais
est très impor tant. Pour les ser- 
veurs, il faut qu'ils puissent
expli quer la carte à des clients
étran gers, com mu ni quer avec
les équipes, qui par fois ne sont
pas entiè re ment fran co phones,
même en France. Et c'est aussi
la pos si bi lité de voya ger, et de
se for mer par tout dans le
monde.

Travailler en Asie, ou au
Canada

Beau coup veulent tra vailler
au Canada, ou en Asie  : l'an- 
glais per met cela, même dans
des pays où il n'est pas la
langue offi cielle, comme l'In do- 
né sie.

Mes élèves ont un grand
poten tiel de pro gres sion, quand
ils s'in ves tissent, ils s'amé liorent
rapi de ment. Pour s'in sé rer dans
un milieu pro fes sion nel anglo- 
phone, il n'est pas néces saire
d'avoir un excellent niveau.
Mais pour vivre à l'étran ger, si !
Pour par ti ci per à une conver sa-
tion, éven tuel le ment faire de
l'hu mour, il faut des réfé rences".



5de la rentrée
 

GAP : Génération Ambition Pro !
Coordinatrice de ce nouveau dispositif d'accompagnement à l'insertion professionnelle
mis en place au lycée, Marie de Bel-Air témoigne.

Les étudiants s'organisent
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Charles est le premier jeune à bénéficier du GAP au lycée. À gauche,
Marie de Bel-Air.
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"Il s'adresse à des élèves en
situa tion de han di cap qui ont
ter miné une for ma tion dans
l'Hô tel le rie-Res tau ra tion, et qui
ont envie de trou ver un tra vail
dans ce domaine. L'ex pé ri men- 
ta tion que nous menons s'ar ti- 
cule autour de trois axes. Un
main tien des com pé tences
cog ni tives et pro fes sion nelles,
par des cours et des TP au
lycée. Un accom pa gne ment
vers les par te naires de la vie
pro fes sion nelle et quo ti dienne  :
Mis sion Locale, Cap Jeune, dif- 
fé rentes entre prises de l'hô tel le- 
rie-res tau ra tion et Éta blis se-
ments et Ser vices d'Ac com pa- 
gne ment par le Tra vail (ESAT).
Une inci ta tion à res ter actif, à
tra vers le béné vo lat dans des
asso cia tions, ou en s'en ga- 
geant dans la vie de leur com- 
mune. Ils peuvent ainsi se faire
connaître, tis ser des liens,
déve lop per leur réseau.

Cette année, nous avons
quatre places. Le jeune peut

inté grer le dis po si tif à tout
moment de l'an née, et le quit ter
dès qu'il a trouvé un emploi.

De la créativité, de
l'écoute...

Notre volonté est d'ac com pa-
gner le jeune au plus près de
ses besoins et de ses sou haits,
afin qu'il s'épa nouisse dans son
acti vité pro fes sion nelle. Cela
demande de la créa ti vité, de
l'écoute et une bonne dose
d'en ga ge ment, auprès de
jeunes qui sont deman deurs, et
volon taires.

Le lycée a répondu à un
appel à pro jet de la Fon da tion
Saint-Mat thieu, qui sou tient des
pro jets inno vants. Nous avons
été sélec tion nés parmi dix
autres can di da tures, c'est pour
nous un grand encou ra ge- 
ment ! Nous sommes pour l'ins- 
tant en for mat bêta-test  : tout
est à ima gi ner, c'est très moti- 
vant et dyna mi sant. C'est toute

une équipe qui se mobi lise
main te nant, cha cun appor tant
ses com pé tences

Ça me rassure

Charles Hervé-Renard : "C'est
Mme de Bel-Air qui m'a donné
l'idée, et je trouve ça bien. Je

viens au lycée tous les jours, on
fait des recherches pour me
trou ver un tra vail dans un res- 
tau rant, et aussi je fais des TP,
ça me per met d'être plus à
l'aise, ça me ras sure. Et je suis
content de conti nuer à tra vailler
avec d'autres jeunes."

Le bureau de la toute nouvelle AELHST
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Depuis le 26 jan vier, les
élèves de BTS du lycée ont leur
asso cia tion  : l'As so cia tion des
Étu diants du lycée hôte lier
Sainte-Thé rèse (AELHST).

Le pro jet est né à la ren trée
2023, lorsque nous sommes
entrés en BTS1. Nous sou hai- 
tions pou voir orga ni ser des

actions en étant auto nomes vis-
à-vis du lycée. Mme Rau let était
par tante et nous a sou te nus.

Au mois de décembre, nous
avons pré senté une ébauche
au conseil de direc tion, on nous
a posé beau coup de ques tions,
cer taines très pré cises. Puis les
membres du conseil en ont dis- 

cuté entre eux et l'ont vali dée.

Rédiger les statuts

Ensuite, nous avons rédigé
les sta tuts, qui fondent l'as so- 
cia tion et en régissent le fonc- 
tion ne ment. Ils ont été adop tés
lors d'une assem blée géné rale
consti tu tive. Un pre mier bureau
a alors été élu.

Nous avons envoyé tous les
docu ments à la pré fec ture, qui
nous a répondu par un récé- 
pissé de décla ra tion, et a trans- 
mis à Légi france pour une
paru tion au Jour nal Offi ciel. Ce
qui nous donne une exis tence
légale. Nous avons alors pu
ouvrir un compte ban caire au
nom de l'AELHST.

Pour les étudiants de BTS

Le nou veau bureau a été élu
le 15 novembre. Il est com posé
d'un pré sident et d'un tré so rier,
ainsi que, pour chaque classe,
d'un vice-pré sident, d'un vice-
tré so rier et d'un secré taire.
Mme Rau let, en temps que chef
d'éta blis se ment, est membre

de droit.
Tous les étu diants de BTS

peuvent être membres, la coti- 
sa tion est de 45 €. Elle per met
de par ti ci per à des voyages
péda go giques, à des soi rées, à
des ani ma tions telles que des
inter ven tions de pro fes sion nels.

De nouvelles compétences

La créa tion de cette asso cia- 
tion nous a per mis de déve lop-
per de nou velles com pé tences
en lien direct avec notre BTS.
Les démarches de créa tion
d'une asso cia tion sont assez
proches de celle d'une entre- 
prise. Ça nous apporte éga le-
ment des connais sances en
comp ta bi lité, mana ge ment,
com mu ni ca tion, ges tion de pro- 
jet.

Nous espé rons aussi ren for- 
cer les liens entre les deux
niveaux de BTS grâce à des
actions com munes, et ren for cer
notre réseau pro fes sion nel.

Sébastien MARAIS,
président de l'AELHST



Voyages...6
 

Découvrir Rotterdam

Visite de BruxellesVoyager : mais comment ?

Le Feuilleté de Canard n°34 - Janvier 2025 - page 6

Nous étions logés dans une auberge de jeunesse, en plein coeur de
Rotterdam. Nous étions mélangés avec des jeunes d'autres pays :
Curaçao, Espagne... et nous avons bien sympathisé.
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Ces moulins servent à maintenir à
sec la région d'Alblasserwaard.
Ils sont inscrits au patrimoine de
l'UNESCO.
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16 élèves de 1ère ont fait un
séjour à Rot ter dam, du 19 au
22 mars 2024.

"Nous sommes d'abord pas- 
sés par Bruxelles, nous avons
visité le Par le ment euro péen, et
aussi la ville, qui est très belle,
nous avons vu bien sûr le Man- 
ne ken-Pis.

A Rot ter dam, nous avons
visité l'hô tel Hil ton, nous avons

pu entrer dans la "suite royale",
où des cen dait Mickael Jack- 
son.

L'après-midi, nous avons pris
le bateau pour aller à Kin der- 
dijk, où sont les célèbres mou- 
lins -et aussi les tulipes, mais
ce n'était pas la sai son... Puis
nous avons visité la ville de
nuit, ainsi que le Mark thal.

Le len de main, nous avons

réa lisé un TP au lycée hôte lier
Zat kine, et avons fait décou vrir
les pro duits mar queurs de la
Bre tagne. Ensuite, visite gui dée
du port de Rot ter dam, il existe
depuis le XII° siècle, et c'est le
plus impor tant d'Eu rope.

C'était un super voyage, et
nous remer cions Mme Piquet et
Mme Plan chais qui l'avaient
orga nisé."

Louise MARIE et
Ewa WIERZBICKI, TS1C1

Nous avons visité le Parlement européen, avec des audioguides. La
visite est gratuite, mais pour les groupes, il faut une réservation.
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La célèbre Grand-Place est chargée d'histoire et montre le style d'une
époque de prospérité, l'atmosphère ne laisse pas indifférent.
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Pour beaucoup, c'était une
première expérience en avion.
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La gare centrale de Rotterdam. Le
prix Rennes-Rotterdam pour nous
était de 103€ l'aller.
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Le prix du bateau taxi varie de 4 à
6 € selon la distance parcourue.
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Il est possible de louer des vélos.
Comptez 10€ les 24h, 14 les 48h
et 17€ pour trois jours.
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7... et concours
 

Les concours forment la jeunesse...

Sous le ciel de l'Italie
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Tous les ans, cer tains élèves
par ti cipent à des concours pro- 
fes sion nels en cui sine, en salle,
ou les deux pour des équipes
mixtes.

Parmi les der niers en date  :
Lilou Huet (Meilleure Appren tie
de France 2023), Ewen Pou lain
et Lise Gouyette, ("Une tête et
deux mains", orga nisé par le
Rotary Bre tagne), Ethan Cha- 
vet, ("Tro phée Mar cel Ser vot",
orga nisé par Les Cui si niers de
la Répu blique fran çaise), et
deux binômes pour le "Tro phée
Mille"  : Matéo Floch et Mar got
Laf fray en Cui sine-Pâtis se rie,
Ophé lie Ver ger et Gabin Cher- 
bon nel en Ser vice-Som mel le rie.

Beaucoup de pression

Mar got  : "Vrai ment, c'est
beau coup de pres sion. Il y avait
350 per sonnes dans le public.
C’était cool de voir qu'ils s'in té- 
ressent à nos métiers, de leur
mon trer ce qui est pos sible en
cui sine, c'est moti vant. Mais
quand ils nous encou ra geaient
tous ensemble, c'était stres- 
sant, alors qu'on essayait de

com mu ni quer entre nous pour
être effi caces  ! Ils étaient
curieux, ils regar daient de près
ce que nous fai sions. On n'est
pas habi tués à tra vailler dans
ces condi tions."

Matéo  : "Être à deux, en
équipe, c'est bien, on a su se
remo ti ver mutuel le ment quand
un des deux était moins opé ra- 
tion nel.

Nous visions juste le podium,
notre deuxième place a été une
sur prise totale. À l'an nonce du
résul tat, je ne savais plus où
j'en étais ! Il paraît que j'ai crié,
je ne m'en sou viens même pas.
Et sur tout, l'écart avec le pre- 
mier, à seule ment 0,04 points
du vain queur. C'est tel le ment
serré  ! Dom mage, nous avons
oublié de mon trer le dra peau
bre ton, alors qu'il était à nos
pieds." La pro chaine fois, alors
(ndlr).

Mon meilleur souvenir

Ethan  : "Ma pre mière place
m'a fait énor mé ment plai sir. La
jour née avait pour tant été com-
pli quée. Ma voi ture a eu un pro-

blème alors que je me ren dais
à Paris pour le concours.
J'avais avec moi tous les pro- 
duits et le maté riel... J'ai appelé
le second de mon entre prise (je
suis en alter nance à L'Au berge
Baga telle, au Mans), il sor tait
de sa jour née de tra vail, il a pris
son véhi cule, est venu me récu- 
pé rer à Chartres, m'a emmené
à Fer randi Paris, a suivi tout le
concours avec moi, au retour, il
était plus fati gué que moi.

Mal gré toutes ces péri pé ties,
je suis arrivé pre mier, et ça a
été une sur prise. Un magni- 
fique sou ve nir.

Une bonne équipe

Ewen et Lise : "Comme c'était
notre pre mière année de for ma- 
tion en cui sine, nous ne savions
pas à quoi nous attendre. Nous
nous sommes dit que nous
ferions une bonne équipe, et
qu'avec du cou rage, nous
pour rions y arri ver. On a fait nos
recherches et nos essais
ensemble.

C'est for mi dable d'être arri-
vés deuxièmes avec si peu

d'ex pé rience, déjà sor tir le plat
dans les temps c'était une vic- 
toire. Expli quer aux membres
du jury com ment nous avions
tra vaillé, c'était génial, les jurés
ne pen saient pas qu'à notre
âge on puisse réa li ser ça."

Et maintenant ?

Ils sont una nimes  : "On
apprend tel le ment en si peu de
temps, on a de l'adré na line,
c'est incroyable. Tous les
échecs qu'on a fait en entraî ne- 
ment, ça nous a appris à rec ti-
fier, à rat tra per.

On passe par des sen sa- 
tions, des émo tions très fortes
en peu de temps. On peut
échan ger avec des chefs, ce
sont des temps de par tage
excep tion nels et inédits." Lilou :
"Atten tion au retour à la réa lité !
Mal gré ça, j'en cou rage tous les
jeunes à ten ter l'ex pé rience !"

Propos recueillis par
Sébastien MARAIS et BBD

Admirez ce beau panorama des vignes de Toscane!
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Nous avons eu la chance de
par tir pen dant notre année de
pre mière, en voyage péda go- 
gique à Mon te ca tini-Terme en
Ita lie, durant une semaine.
Mme Bre juin, M. Tan noux, et M.
Mai gret étaient nos pro fes seurs
accom pa gna teurs.

Lors de ce séjour, nous avons
effec tué de nom breuses visites.
Celle que nous avons choisi de
vous par ta ger est notre jour née
à l’école hôte lière ȼAlber ghiero
Mar tiniȽ, où nous avons réa lisé
un ser vice com mun avec des
élèves ita liens, en pro po sant
des mets des deux pays.

Nous avons parlé diverses
langues avec eux, car nous ne
par lions pas ita lien. Nous nous
sommes tout de même com- 
pris, Ita liens comme Fran çais.
C’était cocasse comme situa- 
tion, et plu tôt amu sant dans
l’en semble.

Nous étions sépa rés en deux
groupes. Le pre mier groupe fai- 
sait la mise en place de la salle
de res tau rant, et le deuxième
était au deuxième étage, au
bar. Quelques élèves de l’école
hôte lière ita lienne nous ont

appris à réa li ser de vrais cafés
ita liens  : cap puc cino, latte. Ça
été l'oc ca sion de nouer de
beaux liens, nous sommes tou- 
jours en contact, et espé rons
avoir l'oc ca sion de nous revoir .
C’était très ins truc tif et inté res- 
sant, les élèves ita liens ont une
joie de vivre excep tion nelle

qu’ils nous ont com mu ni quée.
L’am biance durant cette jour- 

née en com pa gnie de ces
élèves et de leurs ensei gnants
était sublime, car les Ita liens
sont vrai ment cha leu reux, avec
un contact très facile, et cela
nous a sur pris.

À la fin de ce ser vice nous
avions pris une photo sou ve nir
qui res tera gra vée dans nos
têtes.

Lukas RIMBAULT, Basile
AUSSANT, Clémence HARDY,

Ivanhoë ROBIN



BTS - Lactalis8
 

Les BTS ont visité le Lactopôle
Le 13 juin 2024, au siège de Lactalis, à Laval, nous avons visité la Cité du Lait,
participé à une dégustation de fromages, et déjeuné au restaurant d'entreprise.
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Dans cette salle sont rassemblés toutes sortes de produits, qui illustrent
l'histoire du groupe Lactalis.
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Ici, les moules utilisés autrefois pour fabriquer le camembert Président,
nous avons vu aussi de nombreuses machines datant du XIX° siècle.

Am
él

ie
 M

el
ai

ne

À l'entrée du musée, les BTS1, devant un camion de lait, témoin des
premiers temps de l'entreprise.
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Au "Petit Lavallois", le fromage est
offert... Et le choix est
impressionnant !
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Nous avons été reçus par
“ann Le Hel ley, le direc teur du
res tau rant d’en tre prise ȼLe Petit
Laval loisȽ.

Il nous a pré senté la cui sine.
Nous avons été sur pris de la
trou ver aussi petite, néces si tant
une orga ni sa tion mil li mé trée
avec les dif fé rents modes de
pro duc tion et d’or ga ni sa tion de
l’équipe. Nous avons admiré la
magni fique salle de res tau rant,
un ancien bâti ment indus triel
rénové. Il est désor mais
capable d'ac cueillir 450 cou- 
verts par ser vice, ainsi que des
sémi naires, des évè ne ments
spé ciaux, des soi rées à thème :
Noël, dejeu ner sur l'herbe...

Nous avons déjeuné sur

place, en com pa gnie des
employés, et appré cié l'uti li sa- 
tion de pro duits de qua lité, qui
illustre l’ef fort de l’en tre prise
pour une ali men ta tion saine et
res pon sable. Nous nous
sommes ren dus  compte qu’il
était pos sible de réa li ser une
bonne cui sine avec un bon rap- 
port qua lité-prix pour un grand
nombre de cou verts, avec une
petite équipe. M. Le Hel ley
donne la prio rité aux pro duc-
teurs locaux et à la sai son na lité,
mais c’est com pli qué en termes
de quan ti tés.

Cuisiner en collectivité

Le chef Le Hel ley a répondu

à nos ques tions. Pour lui, la
pre mière qua lité pro fes sion nelle
pour un cui si nier en col lec ti vité
est d’avoir une orga ni sa tion
rigou reuse, métho dique, et la
maî trise des pro duc tions en
volume. Il faut aussi de la curio- 
sité, et de la moti va tion.

La créa tion du res tau rant
d’en tre prise a per mis à cer tains
employés de faire connais- 
sance, alors que par fois ils tra- 
vaillaient au même étage. Il
contri bue au bien-être de cha- 
cun, en évi tant des tra jets
domi cile-tra vail sur le temps de
midi. Moins de fatigue, moins
de risques, davan tage de
convi via lité. Et man ger sain et
équi li bré tout en pas sant un
bon moment. Et le fro mage est
offert  ! Une jour née riche en
décou vertes, mêlant savoir-faire
indus triel et culi naire.

 

Quiz : les produits laitiers

1. Combien y a-t-il de fromages
en France ?

a) 46
b) 1200
c) 856
d) 127

2. Un “tyrosémiophile”
collectionne :

a) les bou teilles de lait
b) les éti quettes de fro mage
c) les boîtes de fro mage
d) les bou chons de boîtes de

lait

3. Le Lactopôle abrite des
objets historiques. De quelle
époque datent les plus

anciens ?
a) Du Moyen Âge
b) Du XIXe siècle
c) De la Pré his toire
d) Du XXe siècle

4. Quel produit a joué un rôle
central dans l'histoire de
l'industrie laitière française ?

a) Le beurre
b) Le yaourt
c) La crème gla cée
d) Le lait concen tré sucré

5. Quel est le rôle principal du
Lactopôle ?

a) Pré sen ter des recettes à
base de lait

b) Conser ver le patri moine
lai tier et édu ca tif

c) For mer des agri cul teurs
d) Expor ter des pro duits lai- 

tiers
 

Réponses  : 1c - 2b - 3b - 4a -
5b

 

La classe de BTS2





Expériences10
 

Ces parents qui s'engagent pour le lycée
Gwenaelle Perrois, vice-présidente de l'APEL du lycée, nous partage son expérience.

Un forum enrichissant sur le handicap
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Le bureau de l'APEL : Mme Perrois, notre témoin, est la deuxième en
partant de la droite.
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"Je fais par tie d'as so cia tions
de parents d'élèves (APEL)
depuis quinze ans, trois comme
secré taire et dix comme pré si- 
dente, en école. Depuis deux
ans, je suis dans l'APEL du
lycée, l'an der nier comme
secré taire et depuis sep tembre
comme vice-pré si dente.

Comment fonctionne
l'APEL ?

Mme Rim bault, la pré si dente,
réunit le bureau 4 ou 5 fois par
an. Mme Rau let, chef d'éta blis- 
se ment, nous pré sente les pro- 
jets mis en place au sein du
lycée, et nous tra vaillons sur
des actions pour dimi nuer le
coût des voyages pro po sés par
les équipes péda go giques.

Les membres du bureau sont
élus une fois par an, en sep- 
tembre, lors de l'as sem blée
géné rale, par les parents
membres de l'as so cia tion  :
douze cette année, tous très
inves tis.

À quoi sert l'APEL ?

L'APEL sert à repré sen ter et à
sou te nir les parents d'élèves, à
faire le lien entre la direc tion de
l'éta blis se ment, les équipes
péda go giques et les parents.
Elle est pré sente lors des
portes ouvertes. Elle par ti cipe
aux conseils de classe et aux

conseils de dis ci pline (parents
délé gués) et aide au finan ce- 
ment des pro jets du lycée : l'an
der nier, nous avons pro posé
une vente de brioches.

Nous avons aussi orga nisé
une confé rence, pré sen tée par
le Pr. Fran çois Carré, car dio- 
logue au CHU de Rennes, sur
"Les bien faits de bou ger au

quo ti dien".

Quelles sont les actions
menées cette année ?

Nous avons par ti cipé aux
essayages des vête ments pour
les nou veaux élèves en juin
der nier, et nous étions pré sents
le jour de la ren trée pour les
accueillir avec l’équipe péda- 
go gique. Nous avons orga nisé
une bourse aux vête ments pour
per mettre un réas sort à
moindre coût. Nous venons de
lan cer une nou velle vente de
brioches et avons un deuxième
pro jet de confé rence.

L'APEL a une très bonne rela-
tion avec Mme Rau let et
l'équipe péda go gique  : nous
sommes là pour les sou te nir et
les accom pa gner dans leurs
pro jets. Et faire par tie de l'as so-
cia tion per met de mieux
connaître ce qui se passe au
sein du lycée de nos enfants."

Propos recueillis par
Baptiste PERROIS, CAP2 PSR

La délégation du lycée au salon du handicap de Cesson-Sévigné, avec
Mme Raulet, chef d'établissement.
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Le 12 décembre avait lieu, à
Ces son-Sévi gné, le Forum
décou verte des métiers de Bre- 
tagne, orga nisé par l'Ar pe jeh,
une asso cia tion enga gée pour
l'in ser tion des per sonnes en

situa tion de han di cap dans le
monde du tra vail. Les élèves de
l'Unité Loca li sée pour l'In clu- 
sion Sco laire (ULIS) du lycée y
ont par ti cipé.

Tous sont contents de l'ex pé- 
rience  : ça a été l'oc ca sion de
créer des liens avec des ESAT,
sus cep tibles de les embau cher
à la fin de leurs études. Titouan
et Ana : "Nous en avons décou- 
vert deux qui nous inté ressent,
une à Châ teau neuf, l'autre près
de Fou gères, reliée à un foyer
par une navette, ce qui serait
très pra tique. Ils nous ont invi- 
tés à venir visi ter."

Aaron s'est ren sei gné au
stand de l'Ar mée : "Un diplôme
est un plus pour eux, et il y a
beau coup de métiers pos- 
sibles. Ça me ferait mûrir."

Un stand pour le lycée

Le lycée Sainte-Thé rèse avait
son stand. Killian, élève en
CAP2, pré sen tait les CAP PSR
et cui sine, ainsi que l'ULIS.
"Beau coup de jeunes étaient
inté res sés, ils posaient des
ques tions.

J'ai pré senté des usten siles,
que nous avions appor tés
parce qu'ils ont une ergo no mie
adap tée pour des élèves en
situa tion de han di cap  : minu- 

teur, éco nome, sépa ra teur
d'œuf, verre mesu reur.

Nous avions aussi apporté
des fiches recettes amé na gées,
avec des images pour faci li ter
la com pré hen sion et la pla ni fi- 
ca tion."

Une première pour l'équipe
ULIS

Méla nie Louapre est Accom-
pa gnante des Élèves en Situa- 
tion de Han di cap (AESH)  :
"Cette par ti ci pa tion était une
pre mière pour nous. Toute
l'équipe ULIS s'y est mise.
Marie de Bel-Air, notre coor di- 
na trice, avait tout pro grammé.
Et notre col lègue Sabine
Hamon a géré la mise en place,
elle a fait un tra vail for mi dable."

Bap tiste est bien fati gué,
mais très content  : "J'ai beau-
coup aimé par ti ci per à ce
forum, les gens de l'or ga ni sa- 
tion étaient très sym pa thiques,
et j'ai eu l'hon neur de man ger
entre Méla nie et Vir gi nie !"

Les élèves de l'ULIS



11Découvertes
 

Un atelier pour se sentir bien

Ma passion : la pêche à la carpe
Cette pratique ancestrale a évolué au ʀl des siècles pour devenir un véritable sport.
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Baptiste et Mme Masala : exercices de respiration avant le temps de la
méditation.
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L'an der nier, à la demande
de Mme Rau let, Hamish Par ker,
alors pro fes seur de chi nois au
lycée, a monté un ate lier bien-
être. Avec son humour so bri- 
tish, il raconte : "Lorsque j'étais
pro fes seur au Wel ling ton Col- 
lege, un lycée de gar çons en
Nou velle-Zélande, j'ai pro posé
d'en sei gner la médi ta tion aux
élèves pen dant les pauses
déjeu ner. Le direc teur adjoint a
accueilli cette demande avec
per plexité. Res pon sable de la
dis ci pline dans l'école, il sem- 
blait un peu stressé (et j'ai
pensé qu'un peu de médi ta tion
pour rait lui faire du bien éga le- 
ment...) Mais cela lui sem bla
pro ba ble ment inof fen sif et il
donna son accord." .

Lorsque la fuite n'est pas
une option

Ici à La Guerche, nous avons
pré féré lin ti tu ler cet ate lier
"équi libre de soi", et pas "bien-
être" ou "médi ta tion". En effet,
pour les per sonnes non aver- 
ties, ces termes peuvent être
entou rés de pré ju gés, voire de

mépris, consi dé rés comme de
simples échap pa toires au
monde réel pour des per sonnes
décou ra gées, par exemple.
Notre idée est plu tôt d'adap ter
des outils venus du yoga, de la
médi ta tion, des exer cices de la
res pi ra tion contrô lée, de
l'écoute et la parole... aʀn de
les mettre en œuvre dans notre
vie quo ti dienne, sur tout dans
les situa tions dif ʀ ciles, lorsque

la fuite n'est pas une option et
qu'on sou haite lut ter sans
conʁit. Dans ces ate liers, on
essaie de com prendre l'être
humain et d'ap prendre à maî tri-
ser le soi, de trou ver un équi- 
libre dans le corps et l'es prit,
pour aller au-delà des impul- 
sions, des réac tions, des illu-
sions, sor tir de nos cercles
vicieux, et deve nir acteurs dans
nos vies."

Des outils simples

Nadine Masala s'est aus si tôt
asso ciée au pro jet  : "Hamish
avait l'ex pé rience de la culture
chi noise, je suis proche de la
phi lo so phie orien tale. Je m’ef- 
force de don ner aux élèves des
outils faciles à uti li ser, qui leur
per mettent d’ap pré hen der les
évé ne ments ou les situa tions
déli cates. Je m’ap puie sur des
exer cices de res pi ra tion et de
relaxa tion, les séances durent
30 mn. Cha cun vient selon son
rythme, les élèves ne s’en-
gagent pas à venir toutes les
semaines. Il faut seule ment se
res pec ter, et res pec ter les
autres. En fonc tion des besoins,
je peux pro po ser des exer cices
de pos tures ou d’éti re ments,
pour éva cuer les ten sions. Ça
reste une pro po si tion, parmi la
diver sité des pra tiques, c’est à
cha cun de trou ver celle qui lui
convien dra. Les cré neaux
horaires pro po sés sont
variables, pour s’ins crire
prendre contact avec moi."

13,5 kg pour cette carpe pêchée à l'étang de Bourgon durant l'été
2023. Elle a vite retrouvé son milieu d'origine. Carpe diem!!...
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Aydan pêche depuis ses 5
ans  : "Au début, j'y allais avec
mon père et ses amis. Main te-
nant j’y vais avec mes copains,
qui se sont pris aussi de cette
pas sion. Au-delà du déʀ, c’est
un moment convi vial. On pense
à autre chose, même si on ne
va pas loin géo gra phi que ment,
on décon necte de la rou tine.

Matériel spécifique

C’est un sport exi geant, il faut
inves tir dans du maté riel spé ci- 
ʀque : une canne à pêche avec
des détec teurs, des amorces à
base de bouillettes pain-maïs,
une tente appe lée biwi. En
effet, nous pêchons sou vent de
nuit. On part alors pour deux ou
trois jours.

Avec mes copains, on essaye
tous d’avoir la plus grosse
carpe ou de battre notre record
pour être le meilleur !

Le cham pion du monde est
un modèle pour tous les pra ti- 
quants, les nou veaux pêcheurs
s'en ins pirent. Ce sport évo lue

beau coup avec les nou velles
tech no lo gies  : il existe main te- 
nant des camé ras pla cées sous
l'eau, qui ʀlment l'amorce et le
com por te ment du pois son.

Le respect du poisson

La pêche à la carpe repré-
sente bien plus qu'un simple
exploit spor tif. C'est une pas-
sion pro fonde, qui demande de
la patience, des connais- 
sances, météo ro lo giques par
exemple : il faut savoir quand le
temps est favo rable.

Les pêcheurs sont atta chés à
la pré ser va tion de l'en vi ron ne- 
ment  : on a le res pect du pois-
son, on uti lise une épui sette, un
tapis de récep tion à pois son.

Il n'y a pas de taille de prise
mini mum, car la carpe est un
pois son que l'on remet à l'eau :
on ne la pêche pas pour la
man ger, juste pour le sport".

Aydan LOISEL-LEVEQUE
et Louis GUILLOUX, 1S2C2




